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TEXTE . 

DU SAINT EVANGILE 

SELON SAINT MATTHIEU. 

EN ce temps-là : Jefus dit à fes Dilèiples : 
Gardez-vous des faux Prophètes qui vien- 
nent à vous couverts de peaux de brebis, &c 
qui au dedans lont des loups raviflâns , vous les 
-connoîcrez parleurs fruits: Eft-cc qu'ils cucîl- 
. lent des raifins de defTus les épines ? ou des fi- 
gues de dclïiis les ronces ï Aïnfi tout arbre qui 
.elï bon produit de bons fruits, & tout mauvais 
arbre produit de mauvais fruits. Un bon arbre 
ne peut porter de mauvais fruits, ny un mau- 
vais arbre de bons fruits. Tout arbre qui ne 
produit point de bons fruits fera coupé &; jette 
au feu : vous les connoîtrez donc par leurs 
iruits. Tout homme qui me dit, Seigneur, 
Zzzz ij 



Seigneur , n'entrera pas pour celadans !c Royau- 
me des Cicux ; mais celuy-là feulement y en- 
trera> qui fait la volonté de mon Pere qui eft 
dans les Cicux. Mattb. c. 7. v. y. 



oJclquM petfoTmes ayant Jtfltc qO*on mit la citation 4a parti jes 1 
la marge, on le lira dorinivara , du moins. à l'égard de ceux qui de 
font' pas lï frequtmmcnt dans U bouche de rnut le mnnde : quoi- 
que cependant Dn ici ait mis dan! les Homélies Latines, où ces mêmes 
palTagts font pom li plûpati tipportei , Ci même quelquefois dans lej 
Homélies Françoifcs précédentes. 
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. HOMELIE DIX-SEPTIE'ME 
SUR. 

LES FAUX PROPHETES. 

Our bien encrer dans l'Evangile du 
jour, &cn mieux comprendre l'cfpiir, 
il cit. à propos d'obfcrvcr que ce qu'on 
vient de nous lire , eft la conclufion dit 
celcbie Sermon nommé par excellence 
le Sermon des Béatitudes , ou le Sermon de ta Mon- 
tagne , quejefus Chrilt fit àfes Apôrrcs, fuivis d'une 
grande multitude de peuple , 6c en leur perfonne i 
tous ceux qui dans la luire des fiecles fe feroient les 
Difciplcs d'un fi bon Maître : Sermon qu'on peut 
regarder comme le précieux abrégé de la doctrine 
& de ta morale Chrétienne. Car ce divin Sauveur 
prévoyant qu'il scleveroit avec le temps des Doc- 
teurs, ou orgueilleux , qui par des nouveautez dan- 
Zzzz iij 




Homélie 

gereufes ne chercheraient qu'à s'attirer des feétaccurs, 
5c à fe faire des Chefs de party ; ou inrereflez , qui 
fous prétexte d'une plus grande perfection, ne ten- 
draient qu'à leurs fins temporelles ; ou hypocri- 
tes, qui par des dehors affectez de dévotion vou- 
droient s'acquérir l'eftimedes hommes, 5c quelque- 
fois cacher leur corruption: & qui par confequent 
les uns & les autres abufeioient des maximes fainres 
qu'il venoic de prêcher : il avertit les Fidèles de fc 
tenir far leurs gardes , & de bien examiner les ef- 
prirs avant que de s'y fier; attendue : & ce qu'il dit 
alors, il le fit dire encore de nouveau par fon Evan- 

'" gélifie : Cmjfimi , nolite onsni fyiritui, credere , J?d pro- 
bité jjiritus fi ex Dca fini : marquant par ce terme de 
Jpritut , répète deux fois , ces efpeces de' trompeurs , 
qui fe menant au rang des ames pieufes & éclairées, 
paraîtraient cire m p es des vices du corpSj pour mieux 
infinucr les égaremens de leur cfprit. Le Sauveur 
avoir enfeigne un moment auparavant , que la voye 
qui conduit à Ja vie eft étroite s & .'que peu de gens 
la trouvent : mais ils fça voient que les plus .dange- 
reux fedufteurs ne manqueraient pas oc répandre 

. leur venin dans l'cfprtl des perfonnes ou finiplcs,ou 
curieufes, fous les grands mots de reforme, & de 
feverité : qu'il y a un chemin qui d'abord paraît être 
■celuy de la juitice , & qui cependant aboutit à la per- 

»■ dition : rjl via qu* videtur homini juflu , novijfîma autent 
ejmdeducunt admortem-: Que fi un aveugle conduit un 
aveugle, ils tomberont tous deux dans îc précipice; 
0c qu\mc des chofes du monde la plus importance. 
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fur Us faux Prophètes, f 
suffi bien qtfe la plus rare, & la plus neeeflaire, cft 
de trouver des conducteurs fidèles , donc la doctrine 
foi: faine , les mœurs pures , Si la conduire fàge , qui 
nous fervent de guides aflurez dans le chemin du 
falut : Impure , difoîc le faim homme Tobie a fon Td 
fils , impure tihi aliquem fideltm www qui eat tecum : ce 
qui demande un lcrieux examen , attendue. Icy qui 
ne gémira de l'état déplorable où le péché a réduit 
l'homme, obligé de veiller fans ceffe pour fe défen- 
dre également , tantôt du mal vifible qui veut le per- 
vertir ouvertement -, ce que le Fils de Dieu avoir dé- 
fignépar les animaux immondes dontilvenoic de 

Far 1er : tantôt du ma! cache qui veut le feduire , fous 
appas trompeur d'un bien apparent, telle queft la- 
prédication des faux Prophètes ■ainflqu'obfcrvcfaini 
Chryfoftomc ï Ecce cumcanilms & pareil aliudquoqut in- Mf 
Jîdiarum gttua malio illîs frofeilô emaxtus ad nocendum. 
Car les pécheurs publics & fcandaleux , qui tâchent 
ouvertement de nous- entraîner dans le vice , fe dé- 
couvrent affez par eux-mêmes, & font horreur aux- 
perfonnes pieufes , qui les foyent auffi-tôt. Mais il 
n'en eft pas ainfi de ces faux Prophètes d'aujourd'huy,-. 
qui fous un extérieur dévot fe gliflent dans le cœur, 
6c le corrompent d'autant plus dangereufement , qu'ils 
le font imperceptiblement : ljii veto fdfî Prophète de /M 
qmbui hadie frauduienter obteili obrtpmt : fcmbfablei à 
ces petits, mais trcs-nuilîbles infectes, qui rongent 
le corps du drap, fans aucun bruit, & fans qu'on 
s'en apperçoive au-dchors : Tinta damnant facit , fini- 
tum ngnfxat , dit faint Grégoire : C'èft pourquoy, 



I Hmii, 
continue fiint Chryfofr.ome , le Sauveur nous avertie 
de nous précautionner contre ces belles apparences: 
Et îtjtirto illos imfefut diiitcnter txamintri , atque difami : 
quafi omnino difficile fit (à frimum tiios inteHigrre congref- 
fum. Et c'eft ce qu'il faut à prefent développer; car, 
comme obierve (aint Ambroife , Deui m fuftrfcit non 
jacet: & l'hom,me fage de l'Evangile, crculè bien 
avant pour polèr le rondement de Ion édifice, fodit 
in «/mm, 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Jtttttdits J ftifis Propbctù qui veniunt ad vos in vefii. 
mentis ovium , mtrinpcùi mtemfmt lupi r*Pdtes. 

Donnez-vous de garde des faux Prophètes, qui" 
viennent à vous couverts.de peaux de brebis, & oui 
au dedans font des loups raviflans. 

1°. Il cil d'abord cettain que ces paroles concer- 
nent particulièrement & prefque uniquement.ks Mi- 
ni lires de l'fglïfc prépofez au gouvernement dei 
peuples, (bit qu'île s'y inocrent d'eux-mêmes, ibic 
qu'ils en abuient après avoir été légitimement ap- 
peliez: & que c'efttomme Ci le Sauvtur difoit : Dé- 
fiez-vous deecs Directeurs qui Ce mettent fur le pied 
d'il oui mes exrraordinaires ; qui Ce donnent des airs 
de Prophètes ; qui Ce distinguent des autres par des 
imrtteru affectées, & (inguUerej ; qui femblent r.efc 
conduite que par de* lumières rates & nouvelles ; 
qui ne le communiquent qu i certaines petlbnnes 
fchoifics , de qji les audiences font quelquefois au (G 
difficiles 



difEcilesàobtenirquccclicsd'un miniilrc d'Eratjqui 
ne regardent leurs confrères quand ils ne font pas de 
leurs avis j qu'avec dédain, & comme des perfonnci 
ig notantes ifcrclàche'cs, tandis qu'ils élèvent jufqu'aux 
nues leurs adherans les plus médiocres : en un mot, 
de qui la conduite tft myfterieufc & obfcure. Jefui- 
Chrift, le parfait modèle de rouie pieté, n'en ufoic 
pas amfi . il donnoit un libre accès auprès deluy à 
tout le monde, fii à toute heure: il- parlait indiffé- 
remment aux pauvres 2t aux riches ; aux fçavanj Si 
aux ignorans ; aut faims & aux pécheurs) la Samari- 
taine, la Ca nan.ee, Zachée, &un nombrcinfiny d'au- 
nes de tour fixe, & de toute condition , en furent re- 
çusavec bonté, Se il vouloit qu'on pré.: liai fa doc- 
tiinc patdelTus les toits. Les Apôtres imitèrent leur 
Maître , ils ne failoient rien en cachette , ils fe fài- 
foient tout à tous : la potte de faim Ambroife étoit 
ouvette àun chacun,fans qu'on vint m cme lui annon- 
cer ceux qui en tt oient pout le vifiter, ainfi que faint Cujî( 
Auguftin le rapporte : Sapècùm adtjfe mu s , non mim n>t- 
tabatur ^mftjHam ingrtâi,duteï ne/iicntcm mnùarimos erat. 
Mais ces nouveaux Prophètes font bien differens, il 
•faut des entrer émet tcuts pour pat venir à eux, fembla- 
blesà ceux que faint Auguftin appelle des hommes 
inabordables : maccej]il/iles animai. Cependant ils ont 
plus de fectateurs que lesvrayi Ouvriers Evangeli- 
ques n'ont de difciples ; & il ne faut pas s'en étonner, 
puifque dés le temps de faincî Paul on voyoit je ne 
içay combien de ces trompeurs qui fe transtiguroienc 
enApôtrcsdc JcfusChrilt : TfeudoJpojiatumnsfigu- » c«. a. 
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io Momclie 
rames fi in Afofioks Qmjit. Quoy, ÔCrocTrcur des na- 
tions, s'écrie laini Cnryfoftorric ,vous appellezces 
gens- là de faux Apôtres, a* ils prêchent Jelus Chrift. 1 
Chrijium pKvthcant : il paroiheritdeiintcrellez, pecunin 
nm-acripistnt : ils n'annoncent point d'autre Evangile 
que le véritable ,E\angthumaliudnoninducuni : & ce- 
pendant, encore une fois,vousdites que ce font de 
taux Apôtres ! fans doutc 5 mais c'eftparce que ces 
hypùccitcifaii'oienrtoutes Icursactions par des vues 
humaines, & par pure orientation: ili fçavoientbien 
quMi nepourroient plaire aux hommes autrement 
que parcesvoycsbcllescn apparcnce,mais fiaudulcu- 
Ics en effet: feimtes fi non aluer grutos acccptojque fore.C 'eft 
pourquoy laint Paul les appelle en ce même endroit 
de fins impolteun : opérant dolofi , qui Vulgo împojlores 
ruonm (dent, dit faint Cliryt'ollome : de quoi après 
tout il ne faut pas être lu r pris ; car puifquc Sain n lui- 
même le transfigure en Ange de lumière, fans doute 
par le même clprit d'orgueil , Se par le même defir 
infatiabled'ctrefuivy & honoré; comment- ces Mi- 
niftrcï d'une jufticc apparente n'imiteroient-ils pas 
leur injuile' maître î Et non mirum: fi ertimipft fatanas 
transfigurât fie in tdngelum lucis, non magnum efljimimfiri 
rjus traniformantHrrveluirnitojtrijuftitiit. Mais quels lonr. 
ces Mimlrresdejuitice dont parle icy l'Apôtre, con- 
tinué faint Chryfoftome, linon ceux qui prêchent , 
ûcqui fondes fonctions facrées comme nous? Quid 
autem efî minijïerium inj}itUï Vtddicet quad fumns , Evan- 
gtiium , quodjufiitiitm babet, nabis prtdkdntes ; mais qui 
louslc maCquedclapicte.joùentunpcrlbnnagecon- 
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fur les faux Prophètes. 1 1 

traire à la pieté: Vtritms la-rvà affumpt'a impajlurefa- 
irttlamjgttnt. L'hypocrite, dir faint Grégoire, veut pa- 
roître {aine, il ne veut pas l'être : Ffypacrha non mult 
ejp, Jèd^viderijujlus : il veut les honneurs delà fain- 
tcté,& il ne veut pis les travaux de !a ftiwi^iriuila- 
boriofa prorfus , ac dura; m'mutis nerè fimulasor rtcujat /a* 
borem.faUmque fui ofiemanonem rcquint. Semblable à 
l'Autruche, ajoute cegrand Pontife , laquelle ornée 
d'un plumageadmitatile, neïçauroit cependant s'é- 
lever enhaut , l'hypoerirea les beaux dchoisde la 
pieté , Se n'en a pas le fonds : Habent ivUndi pennas per 
fpeçiem , fed in terra retint per aflmnem : qui atas p. r fi- 
guram fanihtatis exsendunt , jed curam faatïarmm pm&crc 
priegranatinullatenus a terra fnble^vantur. O n croiroit à 
voit fon extérieur modefte & mortifié, que fon cœur 
cft toujours au Ciel, ôtpar fes affections balles & ca- 
chées il cft toujours appefanty vers la terre:.rf terni f/e- 
Mari non-palet, &alas quafiad njoUtum fpecie tenus erigit, 
fed tamen mnquam fe 4 terra •vaUndofuj pendit. En quoy 
il téullit d'autant plus aifément , que le véritable 
homme de bien s'-efforce finceremcnc de cacher fe s 
vertus, tandis que l 'hypocrite affecte artifirieufenient 
défaire éclater Ici ficnnes. 

1 1*. Que fi nous renfermons les Hérétiques & les 
Novateurs fous ce mot de faux Prophètes , ainli que 
faine Pierre nous l'apprend, combien doir- on redou- 
bler les foins pour ne fe biffer pas furprendre à de 
tels finges de la vérité » Cat ce grand Apôtre nous 
avertie que ce qu'on appclloit autrefois dans l'ancien- 
neLoydefaux Prophètes, qui fe vantoientdeper- 



i l Homflie 
cer dam l'avenir, fe nomme dans la Loy nouvelle de 
faux Do&curs, qui prétendent découvrir des fens ca- 
chez de l'Ecriture, & des dogmes inconnus aux au- 
tres : Fuerunt viré & Pjëitdofropl>er->! in f ofido [tau & m 
Vobis ernntMdgjhritticndaces: Novateurs dangeicux.qui 
nelaiflcront pas d'introduite desfcdtes pernicieufes 
dans Ytg\\(c:yMiimro(itictntfirt<tsptrdiiipms-CaT enfin, 
comme obfcrve faint Auguftin, quoiqu'il loir vray 
qu'il y ait bien des gens qui veuillent tromper , fle 
qu'on n'en voye point qui veuillent Être trompez, 
il arrive néanmoins trop Couvent, que plufieuri de 
ceux qui voudroient le plus n'être pas trompez , Ce 
laiffent miferablcment tromper : Multos expertus fum 
qui 'vtUim fallcrcf ni OUttm fitlli,nenitnem. Donnez moy 
un homme véritablement pieux, je fuisfeur qu'il ne 
veut point ttomper : du mibt homintm rdigiopim, non 
omit flillerc. Donncz-moy un homme frauduleux, je 
croy aifement qu'il veut tromper, mais jefuis per- 
fuadé qucl'unny l'autre ne veut être trompé: Falltre 
•vult,falli nonrvult. D'où vient donc, continue faine 
Auguftin , que puifque ny les bons ny les mechans 
ne veulenr être trompez, f<tlliaHtrmnecbonirvtllent,ncc 
mai: d'où vient cependant qu'onvoitrantdcperlon- 
nes trompées par les Novateurs? d'où vient quelles 
plus éclairez ont befoin de veiller attentivement fur 
eux-mêmes, pour ne donner pas in confidc'tcment 
dans leurs pièges. 1 voicy leiraifons que les fainrs Pè- 
res en apportent: 

Premièrement,! éloquence des Hereriqueseft un 
hameçon très- dangereux pour Ici efprits lege»:Sainc 
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fut les faux Prophètes. i 3 

Auguftin rapports que Faultc le Manichéen «oit un 
lacet du diable , parce qu'à caufe delagrandc élo- 
quence il entraînoit un nombre infiny deDifcipîes 
dans fes erreurs, Fan/lus mtignusluqueusdiaboh.&mnlti c.n/ j. 
tmplicabimiir in co fer illeccbram fia'ailoijMrBtia quam ego 
Uudabam. Il dit dans un autre endroit , que Ion ftyle 
étoit beaucoup plus doux & plus coulant que celui 
de fainr Ambroifc,/(i-mo»ir erat minùs bilarefcenris ai^ c .„f f r,. 
mukemis quàm Faujis. Or combien le charme de 1 e- 
loquence dontiljemblcque tous les Nuvatcuts fon c 
douez, n'cft-il pas capable de leur gagner de monde? 

1 .Les Hérétiques, dit faim Grégoire, mêlent i.j.mt. 
aflez fou vent de grandes veniez aux grandes erreurs: îTÎ£/* 
Wonnun^amnrcra&fiibiimialorjttUMUr: comment ne le "°' 
tcroicnt-ilspas, puifque l'ennemyde rouievcriié fc 
réconcilie quelquefois avec elle, pour la taire fervir 
au menfongef" Cenafjumtfi diabolo, inrerdumvera dicett 
utmendaciumfùumrara njeritatc confirma, ditfaint Cluy- 
foftome, ou l'Auteur de l'Ouvrage imparfait. Et ce 
qui cil le plusà craindre > ils les propoient dans un 
ftyle magnifique & pompeux, leutspenfc'es font fu- 
blimes &choiliei t rïcn de rampant dans leurs ouvra- 
ges, leur orgueil ne leur fournir point des chofes com- 
munes: du moins eir-ce là leur caractère, qui joint à 
celui delà nouveauté & delà curiofiré, leur attire des 
fe&a teurs fans nombre.Ne croyez pas, mes rrcs-cliers 
Frères , dit laine Auguftin , quelcshercfies nefoient s . > B( . ,-. 
lesproduitionsque dequelques petits efprits : Non f 
fUteits , Praires, quia poweriim jieri bicrefis fer alignas fat- 
tvas animas -Azi nerefiesnefe font que par de grands 
Aaaaaiij 
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1 4 Homélie 

g tries:' Nonfccerant hUrefis, nifimdgni hommes. 

y. Sçachant bien qu'on ne les croit pas à leur pa- 
role , il proteiteni toujours que leur doftrinc cil la 
doctrine ancienne de I Lglife, & des plus fçavans Pè- 
res , dont ils font profciiion de n'etic que les Difci- 
plcs fidèles : Hitretici, dit Laine Grégoire , uteaquecaf- 
L 'V'î r ' ( e(mt eemmendare ftafî de antiquihucpojjint, antiques Pd- 
'fifïï trcsfe babere lejlwittr, ar^e ïffos Dotions Ecdefi* fi* 
profejjfionis bAdgifiros dicunt. 

+ -.Ils louent fans cciTc la primitive Eglife, & les 
Miniftrcs qui l'ont gouvernée, dontilsproteftentne 
fuivre que les veftiges: & cependant ils n'en veulenc 
pas croire l'Eglife prefente, ni ceux qui la gouver- 
nent de leur temps, pour lelquels ils montrent n'avoir 
que du mépris : Cuntque prttjentes dcfpiaunt , de antique- 
riim Pdtrum mdgijimo falfà prisfumptionc gloriantur , &i ils 
avancent hardiment qu'ils ne difenc rien que ce que 
les anciens Docteurs ont dit avant eux , ta q<tœ ifft di- 
cunt, ttï&m Antiques Patres temiifje.ihlomks Apolo- 
giftesdes anciens Pères, mais ils en font les corrup J 
ï*ï". "7 teurs, Sdesfauxlnterprct.es: SepeqmdemnMJcumPa- 
'' *"' très qiiosnJcneramiirLHdii'iL,Jêdintetieéludc[rrit'Vdto. 

j". Cesfuccés& cette préfomprion leur font en- 
treprendre des chofes grandes & extraordinaires, 6c 
même quelquefois réuliir dans des dcfTeins éclatans, 
en forte qu'ils fediftingent & s'élèvent parleurs ta- 
leniau-deiïui des autres, & s'attirent par-là l'cftime 
, &laconGderation du monde, it,t ut agere ffx cteteris 
in. m r. jjidgiid'vïdcânttir. 

it'/**j. C. A tous ces pièges ils en ajoutent un encore plus 
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furies faux Prophètes. ij 
dangereux , ils s'efforcent d'éblouir le monde par l'é- 
clat de leur* meeurj, en apparence louables : Non- 
nunquam Hœretici quamo mugit in fcrfidi&errortm dtUbun- lM - 
tur,tantôamplixs m exteriori Jefi operaiione cujloditmt. Mais, 
prenczgardc , dit faint Jérôme, ce font des loups rra- 
veftis , & couverts de la peau de brebis, qui caùbrnt 
une foy corrompue fous l'éclat de quelques vertusex.- 
ccricures : qui aliud baliitu ac fermons promimmt , aliud j„ev i.j, 
opère demonjirant : ils fontprordlion de garder la con- 
tinence du corps, ils'nejpcuvcnt refréner le liber- 
tinage de leur cfpiic : ils Font profdlion.de ganletja 
cballeté, Se ils violent l'intégrité de l'Eglifel'Epau'fe 
de Jcfui-Chrilt : Ecclefiam ad lue ufquc tempor.: infiar at- 
jufdam \irginis intégrant atque incorruptampermanferat, dit "Tew;"" 
un très ancien Auteur, pariant delà primitive Eglife '" *'* 
dont-lafoy n'a voit pas encore etc corrompue par au- 
cun faux Docteur: mais qui le fut enfuitc par eus : 
ftdpoflca perfalfos Dotions, &c. lispratiquent le jeûne 
corporel, &ilsnefçauroients'abltenirdedécfiirer la 
réputationdes Catholiques, qui les veulen t redi cfler. 
C'eft de cette forte que ce qu'on diticydes faux 
Proplicresfe doit entendre desHcre tiques. fclonfaint 
Jérôme ; Sfieciatiter de Hiereticis intelligtndum eft, qui W- ,t,j. 
deHtvrcominentiâ,cdJlitdte,jejumo, quafi quadam fietatis 
fe rvcfte circitndare : intrinfecus merà bal/entes animumVenc- 
natiim, fîntpikiomm frairtim corda decipiuut. 

7 U . Ce qui fait le comble de l'illufion r c'cft que 
ces dangereux ennemis de l'Eglife Catholique, par 
unfecret Se impenerrable jugement de Dieu, quilc 
permet ainfi, opèrent quelquefois descfpeces de mi- 
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* Htmelic 
racles capables defurprcndrelcscfprîtsnon aiîczaf- 
fez affermis dans lavraye foy :'$ïonnumq~uamHçretici , 
dit faint Grégoire Jigiiafiofic ac miracula fremnt, & 
mira. fignorum opéra. Mais quoy, le fouveninjuge ne 
condamnera-r il pas un jour pluficurs faux Apôtres, 
quiluy diront avoir prêche en Prophètes, chafle les 
démons, 6c opère des miracles ! & ne leur repondta- 
r-il pas qu'il ne lésa jamais connus, pas même quand 
il operoieni ces prétendues merveilles tnunquam novi 
Voi.Le Seigneur nefe plaint il pas que les taux Pro- 
phètes ont leduit [on peuple par leurs menfonges, 
& par leurs miracles; Seduxeriint populum meurnin men- 
dacio Juo , rjr in miracula fuis, cura ego non mijtjfem eos : 
ainfi que l'Antcchtilt raa;cepen.lanc,dit faintAugu-. 
ftin.ny leurs dignitez dans L'Eglife.ny le rang d'hon- 
neur qu'ils peuvent y avoir, ne doivent impofer à 
perfonne ; ils font les Chefs SdesF rinces des autres, 
je le veux : ils font fçavans, ils font élevez; ce font des 
pierres precieufes, qui femblent devoir compofer la 
cêlefte Jerufalem, je le veux -.Trincip es funt ,doâi funt, 
magni funi , lapides pretiofi funt : qu'ajouterez- vous en- 
core à leur éloges font-ils des Anges f nunifitd Angelï 
funt 1 Mais quand un Ange du Ciel vous annonceroic 
unedoclrine différente de celle que vous avez ap- 
prife, qu'il foie anatheme: parce que le diable 
mêmeeft un Ange tombé duCicl, pour ne s'être pas 
tenu ferme dans la veriré. Et tamen fi Ângtlus de c«/i> 
njohisMnuntia^eritpr§ter^iiamqiiodaccepipis,an<'tbemafi(, 
tjSii<t& ipfcdiabolusisliigeiui de calo iapfitsefi. 
Gardezvousdonc,ô Chréticnsrropcredulcs, de 
penfc 
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fur les faux Prophètes. 17 
penfet que ceux qui réfutent d'être Difciplei de l'E- 
glifc , vous enieijjncrontlafcicncedes Saints, qui ne 
s'apprend que dam le (culeEgli(c,où leSaintEfprhen- 
feigne ! Extra bec corpus ntnunem ira^MI Spmtns fin- 
élus, dit faine Augultin'. Qu ils vous guideront In- 
ternent à h Jcrufalcm celcitc , ouverteaux leuls ha- 
brtans delà Jeiuialem terrtftre.' 1 qu'ils vous condui- 
ront parla voye Étroite, incapable de contenir la 
grande troupe des defobeïllans fle des rebelles à l'E- 
glile leurs lemblablcs : lili ergaattt prommuM fapicn- s " i " J: '"- 
liam cogniiwyiantjue >vcri,atis mum rmn habent , praapxi ca.- 
vendifxnt , ficut fini H arelici , qui jcplcruniquc paucitatt 
commemLtnt : iâea cùm dixifjct ,paitcu: tflî q«' innjenamt 
anguflam partant cjr arÛm/fz/am, ntjiitti jupponant, ôtc. 

Aquoy donc les connoîtreccrraincment ? en voi- 
cy le moyen infaillible ,&exempr de toute illuiion, 
c'eft s'ils écoutent l'Eglife Catholique, s'ils fe fou- 
mettemàfes jugemens; telle cft la pierre de touche 
quidiftingue le Catholique humble, du Novateur 
orgueilleux : QùEcchfiam non «udieritjt tibificut Eib- 
meus & Publitanus. Maxime qu'on n'erïàcera jamais 
d'un eccur Chrétien. 

g 0 .Le facré texte nous donne une autte marque 
pour les difcerncr:V(m'Hnrtirf'î/o/:ili viennent à vous, 
ad vos: nonchee les infidèles pour y annoncer la Foy, 
car l'hcrclic l'a perdué ,6c d'ailleurs elle n'a ny iele , 
ny fécondité ; mais chez vous, ad njos : pour y dé- 
truire la foy parmy les fidèles , félon cette patole de 
fain t P aul: Je fçay qu'après moy il entrera parmy vous 
' des loups ravilTans, de faux Docteurs, qui prêche- 
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nom de mauvaifes doctrines , Se qui i attireront des 

AB.n.tt, difciplcs de leurs erreurs -.Egafctoquo/tiam intrabunc poft 
decejjlonem meam lupi rapaecs m for, non parentes gregi : ®" 
exvobii ip/is exurgent n/iri io^uentes pefverfa, utabàucant 
âifcipuloj pefife. 

En fécond lieu, >ven\unt itdvos, ils viennent, c'ett 
à dire qu'ils entrent dans lesminillerc fans million: 
fuivant cette ancienne plainte du Seigneur ; Je n'en- 
voyoispas cet Prophètes , Siilscouroient: Non mit- 

J„.t t .ii. ttbtm Prophetas, & ipft currebanc : Je ne les chargeois 
point d'annoncer ma parole, & ils prêchoient : Non 
loquebaradeos, &ip/7 prophetabanr. AulTi dés les premiers 
fieclcs de l'Eglife, c'ecoit allez pour réfuter les No- 
vateurs , quede leurdire , félon Tertulien: Qui êïes- 

tlïfi'Cw. vous, Se d'où venez- vous ÏDicendum : Quifjiis ,quan- 
do, &■ underveniftïs ? Les vrais Prophetesau contraire , 
loin de s'ingerer de leur propre mouvement, le teti- 
roient par humilité: Qui fuis- je, Seigneur , difoic 
Moyfc , pour aller parler àPharaon, Si pour prendre 
la conduire de vôtre peuple! Quyjûmego.itrvadam ad 

El "" "' Pharaonem, & educam fiiios Ijraeîl jen'ay nyaiTtz de 

«« 4-io. ta'cns, nyaflcz d'éloquence pour un fi grand cmploy; 
non fumelaquens ab herï dynudms tert'm: Je vous fupphe 
d'en envoyer un autre -.mittequem mourus es. Ah / Sei- 
gneur, s écrioitjeremie, je ne fuisqu'un enfant qui 

jir.i.t. n'ay point le don de la parole, ah, ah, ah, "Domine 
Dtus, ecce nefeioloqui, quia puer egofum. Il eft écrit de 
faint Jean, que ce fut un homme envoyé de Dieu; 
Futchomo mi/Jiii àDeocuinomen erat paonnes- Je fus- Clirift 
afluroii aux Juifs qu'il n'etoitpas venu de lui-même. 
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& quccetoitfonPcrequi l'a voie envoyé : meiffe 
non yau,Jèd eft >verUî 1<" mifît me : & il envoyoii fes 
Difciplcsainh que ton Père l'avoit envoyé -.fient mijît 
me Pater, @r ego mitto Mot : car , comme obfcrvc faine 
Jérôme., ceux qui viennent d eux- mêmes portent fur. 
leur front un cara&eré de témérité : in \enitntilnu quip- 
fepmjiimptio ttmericdtts; £eceux qui font envoyez por- 
tent avcccuxle cara&erc de l'humilité : in miljis obfe- 
quiumlmmilitam f/î. Tels font les vrays Pafteurs ap- 
pcllezauminilterc , ils fonrenvoyrz : maispout les 
Lux Palteurs, ils viennent d'eux-mêmes , Vfnjftni:ain- 
fi 3 félon nôt te Evangile , t". Ce font des voleurs qui 
s'ingerent dans h berger ie, pour y tavit les lionneurs, 
Ici dignitez , lei biens , la réputation , omnes qttûtquvt 
•venermt fmet jùm £r latrones : fur aniem mn venitjnifiut 

i-.Cc font de faux Prophètes, qui viennent tou- 
jours fous prétexte de vouloir reformer fie corriger la 
doctrine & la difciplincde l'Eglife, tombée, dilent- 
ils,danile relâchement ,& qui nomment les Catho- 
liques des hommes charnels &grofncrs,^r/j(«,difoiE 
Tettullicn, feitateur d'une morale tropfevere> Si 
trop orgneilieufe : attendue à filjïs Propbetis. 

j°. Ce font des précutfeurs de i'Antechritt .■ Je 
fuis venu, difoitle Sauveur, au nom de mon Père, 
& vous ne m'avez pas reçcu : Ego venimnominc Pairis 
met , & nonaceepiftisme: un autre viendra en (on nom, 
c'eft à dire, I'Antechrift, & vous le recevrez -.Smitut 
nitntrit ih nomme fuo , illum acàpietis. 

4°. Ce font des loups raviffar», ùdetlupum vtnim- 
Bbbbbij. 
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tem: ils ont beau fedéguifcr foi! i la peau des brebis , 
qu'ils ont déjà déchirées pour s'en couvrir, & ne prê- 
cher que dépendance Se foumiffion, ils reprendront 
bien tôt leur férocité naturelle, déchirant les mem- 
bres du corps myftique du Fitsde Dieu , partageant 
les fidèles en des ienrimens oppofez, &c les délunit- 
fant les uns d'aveclesautrcs : femblablcs auxloups 
des forêts qui viennent enlever les brebis, & difpcr- 
fer letroupeau: lupus rafit & itfpetgt orves : en un 
mot, Faifantfpirituellemenr (ur lésâmes, ce que les 
loups font extérieurement fur les corps :c'ell pour- 
quoy fainr Chryioftomc Ies nomme fort convena- 
blement, une cfpecc de loups méchans & malicieux: 
maiitiofiim grenus luporum. 

j-. Ajoutez à cela , qu'ils font encore appeliez des 
loups, parce qu'après avoir déchiré, Bc partagé l'E- 
glifecnpluficurs parcelles , ainfi que les Soldats divi- 
lercnt les habits de Jcfus-Chrift, ils fe divifent entre 
eux, Bc fe dévorent eux-mêmes les uns les au très; rat- 
fonpout laquelle les loups naturels ne multiplient pas, 
. non plus que ceux - cy : Htreticijêntiendopejora mmuitis 
. fiparnbus jcmdmt , atqwk fcmcnpfu phrumque di\idmimr, 
ditiaint Grégoire. OnvoirfansceiTcselevcr parmy 
eux de nouvelles fe&cs , &dc nouveaux partis, de 
nouvelles difputes &de nouvelles erreurs: l'herefie 
n'eit plus dansfon progrès ce qu'elle a été dam fa 
nainancc.&k fillea bicn-rôtdevoré la mere. 

6„. Enfin ils dévorent les Fidèles , & imirent en- 
core les loups d'uneautre manière ; car, pourjs 'expri- 
mer avec le bon Pafteur même, ils entrent dans ia 
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maifon des veuves, 5c autres pcrfonnes riches, mais 
(impies & crédules, & fous prétexte dedcvotion , ils 
dévorent Leur fubirancc,difpofant de leurs biens, les 
leur faifant confirmer endiverfes dépenfes, fur tout 
en celles qu'ils jugent neccflàires pour étendre ôifoû- 
tenir le party , & pour ie mettre en crédit, fans s'ou- 
blier de leur) propres intérêts: Qt<vete àSct'&ïs ,qu\ àe- 
yoramdomosruidiMrum, fumtidnseï longam 'orationem - & 
tout cela encore une fois, fouspretexte de dévotion , 
Se de bonnes Œuvres, dont la meilleure à leur fens 
efl: ta propagation de leur feâe, au feandaie & au 
murmure des parens & des domclticjucs. Combien les 
premiers Fidèles, pleins de l'efprit de l'Evangile 
étoient ils éloignez de ces conduites indignes ?Ori- 
gene dépouillé de tous fes biens pour ia Foy , & ré- 
duit à une extrême pauvreté, en donna une illuftre 
preuve. Voici comme Eulcbc & Nicephore le racon'- 
lencTous les biens de fonper£ ayant été confilquez, 
Origene fc vit réduit à une extrême pauvreté, mais 



celuy quia foin desmoindres animaux n'abandonna 
pas lonScrvi tcur.Une veuve de qualité Btd es plus opu- 
lentes de la ville, promit de le nourrir, & Il lie même 



logerchcz clic- Samaifon étoit celle des gens de let- 
tres, que cette Dame aimoir beaucoup. Un fçavant 
originaire d'Antiochc, nommé Paul, & qui pafloit 
pour un des premiers hommes du fiecle , s étoit em- 

fiaréde loncfprit & defes trefors> & l'égarement de 
a Dame alla jufqu'à l'adopter pour Ion fils, & à le 
déclarer fon héritier : par-là elle adoptoit touslesHe- 
xeriques d'Alexandrie, dontceSfavaiK étoir le con- 
Bbbbbiij. 
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fcWôt l'oracle. Origenefutregardé comme un fujce 
tres-proprc à devenir Ton élevé : on luy fit voir la 
prodigieufe aflluence de perfonnes de toutesfortes 
d'états, quivenoientehaque jour pour entendre les 
difcoursdeceNovateurionluifitobferverqucksOr- 
thodoxes n'y étoient pas moins alhdus que Ici autres, 
& c'étoic furquoy on inûitoirleplus : mais le fage 
jeune homme, perfuadé que l'exemple ne luffit pas 
pourautoiifcr de tcli convcniicules, refufa non feu- 
lement de prier Si d'entrer encommunion avecPaul, 
mais même de l'entendre parler de Religion ; regar- 
dant dés lots cette licence qu'on fc donne d'écouter, 
les perfonnes fufpe&cs denouvcautc,oudclire leurs 
ouvrages, comme une difpofitionprochaineau ren- 
verfement de la Foy , & à la corruption des efprits : 
au/li voyant que la maifon de la Dame émit le centre 
du party oppofé à la créance commune , il compta, 
pour rien qu'il y trouvait fa fub(i£hnce& toute forte 
debonstraitemens, & i[ demanda la permilîion de 
fe retirer, alléguant qu'ils ne voulok cîlre à charge à 
perfonne, & que Dieu luy fetoir la grâce de vivre 
defon travail; ce qui luy réuiïit heureufement. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Comme toutes les paroles de nôtre Evangile ren- 
ferment autant de marques aufquellcs on peut con- 
noîtreles faux Prophètes, maigre leurs déguifemens, 
& queleSauveur en nouiavertiffancd'y prendre gar- 
de,dWfli(ïrf,c«:ite partout nôtre attention: ahnqu'cl- 
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furies faux Prtj>heut~. , ij 
le ne fe ralencifleen aucun endroit, nous devons par- 
ticulièrement réfléchir fui celle-cy : Vous connoîtrez 
ces faux Prophètes à leurs fruits , ci fruliibuseorumcà- 
gnofietis eos. 

Premièrement , parce qu ils ne portent aucun fruit 
dans t'Eglile. Saint Grégoire obfcrve qu'il y a deux 
fortes d'arbres: les uns qui l'ont grands, droits, beaux, 
élevez .comme les Sapins, lesChcfnes , les Cèdres] 
& les autres qui font bas, tortueux, rampans , & peu 
agréables, comme la Vigne, le Figuier, l'Olivier : 
mais aufli lespremiers fonrinfruétueux, & ne fer- 
vent i rien pour la nourriture de l'homme: flcles fé- 
conds portent desfruitsexccliens , & extrêmement 
utiles ànôtreconiervaiion:ainficesefprits fublimes 
ces prétendus grands Docteurs, avec leurs talens ex- 
traordinaires ,d éloquence & de feience. édifient peu 
fou vent l'Eglifc&ne fervent gueresà laconvcrfion 
des pécheurs, ny à la fanétification des Juftes: & n'ont 
d'ordinaire pour leur paitage que la fterilité : tWv* 
fine iihtrh, &nberit arentia : au lieu que les Ouvriers 
Evangeliques humbles, laborieux , modeftes , fans 
fafte, ny éclat, font infiniment utiles au falut des 
ames,Ô£commedes plantes fertiles enricKiuent l'E- 
glife deleurabondance, fuivam cet oracle du Pro- 
phète :]'ay humilié l'arbre élevé , &fuperbe, 6c j'ay 
élevé l'arbre bas & rampant : Ego Dominas bumiliavi 
lignant fubhme , & exéraruiiignunibumilt. 

1 1 '. Lesépines font les figures des herefics: car les 
épines neferventqu'à déchirer , & àdivifer ou par- 
tager les héritages : or les unes Si les autres en leur 
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façon font fteriles, Se rejet ceci du (acte terroir de l'E- 
glife, comme celles-là le furent du Paradis terreftre, 
î unir, difent les Saints : ffjerejcsfpùiœ funt,eoquodfbris i Dei 
'e!,'"/,' Paradtjô , hoc eft extra t\cde/iamnuiria»tur.QiiC fi leshe- 
rcfies produitem quelques fruits, ccn'ell pas par au- 
cune fécondité qu'elles ayent en elles mêmes, c'eft 
par la venu des Sacrcmcns 8c de la parole, qui ap- 
partienncnràl'Eglife, & non à elles ; ce qui ne peut 
faire mériter àriiertfiequele nom de concubine Se 
non d'tpoufe : car ceft toujours l'Eglifc qui engen- 
dre comme Sara , ou de (on fein propre , ou du feia 
t j 4i de fes fervanies : <j entrât typer uterumfimm,, 0- fer 
Bsft. c . io. uteros aacitUrum fuarum ,dii(iiat AugulKn. 

Il I 0 . Les hcreûes font des branches retranchées de 
la fouche, & par conséquent qui ne participent ny 
aufuc, ny àla feve de la racine,' & qui ainfi loin de 
porter du FmitVnc font bonnes qu'à jetter au feu.£go 
fwmVuis <i>era,idirPatertrKUS tgticeU cfl : Voilà l'union, 
Otnttem pdlmitem in me non ftrcntemfruBum tollet eum : 
Voila le retranchement: Talpusnonpotefi ferre fruilum 
itftmeâpfo, nifi minjeritinnite : Voilà la fterilité. Si 
quelqu'un ne demeure pascnmoy,itferajcttécom> 
racuoe branche inutile , jlfcchcra, onleramaûcra, 
on te jettera au feu,Biil brûlera : Voilàlc fort de l'Hc- 
rcriquc: Siquisinmenan manjèrii, mittemr for*s ficut pd- 
- . mes, & arefiet , ©■ colligent eum , £y in ïgncffi mutera, 
Crardtt. Le farment uni à la vigne eft beau & fertile, 
dit faim Auguûin, maisfcparedu tronc, c'eft un 
bois fec&fterile qui félon le Ptopheten'tft propre 
à aucunouvrage^^^W uuofimt emumft&lkr*. 
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Jtm'vitrnonmdnfèrint , qiianto glomfa fimanjêrint; deni- 
ue , fient dehii ctiamfer E%ecl>idemProphetam Dominai 
iàt: TrçàfdnullisagricoUrum ufihtts profitm , nullis fabri- 
ubiiïoperi!>Hsdef>ntM!ur: \\ti'yaquc deux partis à pren- 
dre , ou de demeurer uni à la vigne, ou d'eftre jetréau 
feu hors la vigne : unum de duabu: palmiti congruit, aut 
rvitis, 4uc ignis ; fi in évite nenrjî, inigne erit : Ht ergo'm 
igne nnnftt,inuite fit. 

IV°. Non feulement les nouveautez font dei t pi- 
ncï,donrla ftcrilité eft ie partage , mais de plus elles 
empêchent la fécondité des bonnes plantes , & elles 
cniuffoquenclefruir.-non filïtm ipficfrttÛum non feren- 
tes, fèdidctiamquod germinal impedtentes, du faint Chry- 
foftome. 

V°. D'ailleurs ilefrvray que de Jefus- Chrift Bide 
lame ridelle , de ce célefte Epoux &defonEglife, 
comme d'un charte mariage, doit fans cefïèfortirjuf- 
qu'àla fin du monde, une nombreufe & fpimuclle 
pofteritc, pour parler avec faim Auguftin ; Chrijîm 
Verus &nerax anima maritas , adyitam ttternam nos fa- 
cundans, & fterites nos non tfft permhtens ; Mais les feux 
frophetes e'tans des loups, Sclcsfidellesdcs brebis, 
quel fruit produira leur alliance, & qu'en pourra-t-on 
attendre autre chofe que carnage & que mort î 

Vl D .Jefus-Chriftà la vérité dit dans nôtre Evan- 
gile, que lesmauvais arbres porcent desfruits, mais 
il ajoute que ce font de mauvais fruits: mahtarbor ma- 
lts pH&ittftât : femblables à ceux de ces planrei fau- 
yagesque pomTeune terre ingrate, 8i dont les produ- 
ction! ameres ne iota bonnes à rien, ditle Sage : 
Cccce 
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- J»l»m.«..I.'Aporrc»ous le marque» detall.oMatl 

vent plus vives dans les No«itmat. conte es Doc- 

S, orthodoxes , que dan.les gensdu Cède les plu. 

paOionne.^lesplusammezlesun.cons.eles.u- 

tresnour'desinteiets temporels. 

mais lcurWmcntàladoatme commune de ÎE- . 

Sîfc ny même ifes dédfior.s.lescomtatan, par 

Srlaritez Kdes innovations perpe.uelles.qur ne «, 
lue" pas deremuerles efp.i.sAdcxc,.e, du srou- 
Bl v.,,F,»„,nous dt, l'Apotre, «ff<™" 

Des contentions, amama: On ne voiten 
euxque difputes, contradiction. , opimatrerc , cl»; 
meul .oubliant de cette maxime «tel Apotre : Si 
quelqu'un veut Etre contentieux, qu rl fçache que ce 
n-eft pa.là Mpri.ApoiMique, ny ceUiyde l Egllfe 

...Des ialouCes, î »«l«»i« , ou des defos de l em- 
porter pardeflus les autre., d'être eflimcx plu. ver- 
Leùxilu.fsavans.ptashabilesqu'ettxt.u contraire 

voyent plusnonorex Se plu. accredi.ezque.ux. 
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j'.Lesemporrcmens, m, car qui- fc livre plus à. 
l'indignation , à la colère, aux animofiicz , que les 
Novateurs quand lei fupericurs les condamnent* 
ouquelei Orthodoxes!» combattentaveciuccésï 
delà lesdécra&ions, lesderifions, les railleries., les 
libelles faryriques U diffamatoires. Peut-on voit une 
plus grande fterilitc fpirituclle? Saint Ambroife & 
kint Chryfoftomeont rous deux obfcrvÊque.le fi- 
guier produit des fruits ayant les fciiillesj namquedlis 
arbora fiorem ferunt imteytam fhillum , fiais foU ab initia 
gcraiinatpomapro floribus : c'cli. à dire , que les œuvres 
du vray Doâeur doivent précéder fes parolcs.-fotrtu 
«père g> fimone ; tapit faccre &doçcrc: voilà le modèle : 
lesNovareurs au contraire pouflent d'abord les plus 
belles fleurs deleloquencc, Biles plus beaux dehors 
de la pieté : on cherche fous ces flateufes apparences 
de t'humiliré i de la douceur , delapatience, de-la 
charité, de la défiance de fes propres lumières, de la 
foumiflionaux définitions de l'Eglifc-' & on n'ytrou- 
verienqu'opiniâtreté.qu'acrachcà fon fêns,qucme- 
pris duprochain, qu'injures ,que hauteur , que rail- 
leries ofïenfantcs, & fcmblablcs fruits amers des épi- 
nes delcurcccur. En voicy un autre, 

6°. Dcsfe&es, feéîa, c'c£t à dire, des partis, des 
conventiculeSjdesafTcmblécs clandcftincsjun éloi- 
gnemenr deceux qui ne font pas de leur cabale ; d'où 
enfin fe forment lesherches.Tels font lesfiuits que 
ptoduifent dans l'Eglife les fauxP rophetes & les faux 
Docteurs qui s'y font élevez, & qui s'y élèveront juf- 
qa a la fin : au lieu que Icsfruitsdes Pafteurs Carho- 
C cccc ij 
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)iquc5,dom la doctrine cft faine Se les mœurs pures, 
fbnt,commeajoikc faint Paul, la charité, laioye, la 
paix.lapatience.ladouceur^a bonté, fruRusim remfj>k 
ritùs cji caritas , gaudMm,fiax,paikntid l benignUjs l bonitds, 
^■f.Lcspremicrsdcnechencl"amc,l - enflcnt d'orgueil 
& la rempliflent d'amertumefle de vanité. Les féconds 
ifijouiflentlamc humble &fidcllc, 3c la nourrif- 
fent du pain favoureuxde la pieté. Telle eft l'inter- 
prétation toute naturelle delà parole duSauveur, que 
l'arbre feconnoîtà fonfruitj& que comme le bon 
arbre porte de bons fruits, le méchant en porte de 
mauvais ; en effet, voyez Siréflcchiflcz auxqueftions 
que les Novateurs omexciic dans l'Eglife, fie cela, 
dans les Ûecles paiTez, comme dans celuy-cy, Si vous 
ne trouverez que du bruit, des clivi lions Icandaleufei, 
des aigreurs, la ruine de la paix, delà pieté, Se de. 
l'union que les brebis du vray Palteur doivent avoir 
enfemble; Sepour comble de malheurs, la perte de 
pluficun exccllensfujets, quipouvoient être infini- 
mentutiles au troupeau iîdelc, qui pour avoir vou- 
lu immodérément étendre leur main à l'arbre de la 
feienec du bien & du mal, fefont exclus du faere* 
terroir du P ara dis tcrrciîre de l Eglife , & font deve- 
nus la proyc de l'ancien ferpent, premier Auteur du 
menlonge 5c del'errcur ; c'eft ainii que les faux Pro- 
phètes s'engagent in fenlîblemcnt, & engagent ceux 
qui les fuivent dans l'hecefie ou dans lefcWme, deux 
crimes ditierens,mais egalemenrà craindre; l 'h ère fie 
cftunecrrcuroppofée'àla vérité que la foy piopofe, 
ôclc fchifmcunçdiviilon contraire ài'unité quelcG. 
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furies faux Prophètes; 2.9 
prit de charité caufe dans le corps de l'Eglife, donc 
cette chatiré commune cft leciment, tant à l'égard 
des membrci qu'elle lie entre eux, qu'à l'égard 
du Chcfàquielle les attache: de iortc qucceluy-là 
eftunvrayichifmariquc.qui par fafingularité fe fe- 

fiare du corps à qu'il eft uny , tic par fa révolte fe 
ouftrait au Chef à qui il clfc fournis; & ne commu- 
nique ny avec l'unhy avec l'autre, rompant les [iens 
delà charité commune, delà îocieté fraternelle, & 
de l'unité Ecclefiaûiquc, &faifanrfcdc à part. L 'Hé- 
rétique détruit la vérité par Ton erreur, le Schifma- 
tique rompt l'uni[é par l'a divtfion , & aucuh d'eux 
n'appartient 3 l'Eglife: d'oùil s'enfuir quele crime 
du fchilmc fe trouve toujours d;ins les alftmblécs hé- 
rétiques, coupables de violer l'uni té de l'Eglife, Se de 
corrompre fafoy, mais non celuy de l'herefic dan* 
les Schifmatiques , quoyque ceux cy pour jufhficr 
leur conduite, errent ordinairement bien-tôt, faifant 
dufujetde leur retraite un point de fa uffe doctrine 
oppoféà. la dodtrinc orthodoxe .*&qu*étant de l'équi- 
té d'être puny par où onapeché, le vray châtiment 
duSchifmaciquequife feparc de l'Eglife par la. ni|> 
ture de fa communion, eft d'Être feparé de l'Eglife 
par le glaive de l'excommunication, tic exclusde l'he^ 
tirage de Pierre , pour s'être exclus de !a famille de 
Piètre , Se a voit- déchiré la foy de Pierre, dit faine iïv-pw 
Ambroife , non haïrent enim Pétri hxreditatcm , qui Pétri Jjjl'jjjï 
fidem non haïrent , quamimpiàdirvijionedifcerpmt. 

VU". Ajoutons une autre circonfrancc à quoy l'on 
peut connoître les fauxDoûeurs, ou plutôt une nou.i 
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2 0 Homélie 
vellc preuve de ce qu'on a dit, contenue en ce* pa- 
role» du Sauveur : Eft cequcles épines leur produi- 
fent des raifins,5c Ics-roncesdes figues f Numquid col- 
liguntdi fpinis wvds,aut de tribulis ficus? Pour bien dé- 
velopper le feus de cette expreflion , il cft bon de fe 
fouvenir d'un faitcelebre rapporrcdansrEcriture, 8c 
que voicy en peu de mots : lorfquc Moyfc étoit en- 
core dansledcfcrt, il envoya par ordre du Seigneur 
des hommes choifis d'entre les douze Tribus , pour 
aller examiner Si confiderer attentivement la beauté 
& la fertilité de la Terre promife, & en rapporter 
desfruits: ceux-cy revinrent au bouc de quarante 
jours, chargez enucaurres choies d'une grape de rai- 
fin que deux hommes portoient Tut un levier, Se d'un 
nombreconfiderablede grenades & de figues .- Tcr- 
gcnufijue abfc dcrunt falmuem cum wvafua, quamporta- 
wuntmrvefte dtionjin-.demalisijuofiegranaiii, @r defiàs. 
kailtius mlerunt. Cetre Terre promile éioit la figure 
del'Eglifc: ectre grapede railin fufpcnducàun le- 
vier, porté par deux hommes, reprelentoic Jcfus-- 
Chrift fufpendu au bois de la Croix, & les deux peu- 
ples qui fucceflivement dévoient porter le joug de fa 
Loy: ceigrenadciôtccsiîgucs écoienr le» fymboles 
de la foy 6c de l'unité, vrais fruits du facre terroir. 
dcl'EghfevBori-Hr uni* quem ligna fufpcnfum dcTcvrapro- 
mijjïoms tamijuiim crucifixttmattulermt , dit faine Augu- 
ftin. Cette grapectoicun grand myftere propofé aux; 
Juifs, & une prophétie de la reprobarion qu'ils fê- 
roient du Sauveur crucifié, à qui ils rourneroient le 
dos. -elle étoir, félon faint Chryfoltome, une maj- 



jHrttsfAtxrnfbetes. Ji 
qac de lu Çbarité dcJcfus-Chnlt, donc lefang précieux 
qui devoit tacheter lemonde decouleroit de dtilous 
le preffoîr de la Croix : V\a in fi myfimum Qnifii 
habes, ficuiemmèotri4s,&cc.La grenade en croit une de 
■Ufiy de t'Eglifc, qui a.couronne les Martyrs , ou de 
Ja vérité pour laquelle ilsonreombatu jufqu'àla mort» 
&ont vaincu le monde & triomphé du démon : £e- 
defia Martyrttm'viiJoriii coronata, dit faint Jérôme : ce 
que faintjean nous avoir auparavant appris , par ces 
paroles: Htt efi'viêloria.qutnj'mcumkndumfidcsnoftra. 
Lafigue , qui fous une peau douce , néanmoins forte 
fitépaifTc, contient plufieurs grains , en éroit une de 
{mué de ÏEghfe, qui renferme en Ton fein la multi- 
tude des Fidèles : Fias atuem eflEcclefa dir faintChryr 
foftome, fiicnudtoifiddestcnetditlciquQdam ch.tritatis <im- 
j>iexi*,ficHt ficus multagran* uno tegmine ttnet inclafa. 

Si bien que ces trois fortes de fruits cueillis dam 
la Terre piomife , font la figure de la charité, de la 
vérité 6c de l'unité, qui forment les trois attributs 
dcl'Eglife Catholique Se quicroiflent dans l'héri- 
tage du Seigneund'où ils'enfuit.que quand un Doc- 
teur, quelque èminent qu'il paroiiTe , blefTe une de 
cesrrois vertus, lacharité, la vérité, l'unitéidc que 
l'aigreur , l'erreur, la divifion, font les productions 
delà doctrine, Scdefcsgrands talensjon peuts'af- 
iurer que c'eli-la un loup iravelti fous la forme de 
brebis, un faux Prophète fous l'apparence d'un Pa- 
lpeur, & que les fruits qu'il apporte ne font pas ceux 
quinaiifent dam la Terre promife, qui n'elt autre 
que Le patrimoine deJefuj-Cbrift. 
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VIII". Ceft ce qui fe voit dam l'Evangile d'au- 
jourd'huy,'oùlesfauxDoâeursfontrepre(entez por- 
tant trois caractères d'oppohtion , à l'unité, a lâcha- 
nte , à la vérité. é ■ 

i". AU unité, car touteft icy au nombre pluriel, tout 
eftdivifion, touteft multiplicité de faux Prophète», 
de faux Docteurs , de faux Apôtres , de faux Chriftj, 
Pjeudo Prophet«,PfiudoDofores,Pfeudo-^Pofîok,PfeHdo' 
ebriflï, ce font des loups,/«f i, animaux iniociable), qui 
vivent feparez les uns des autres . ' ce font des épinesôc 
des toaca,fpin<e& mW»,CC font pluficuts maifons qui 
tombent les unes fut les autres : Domns fuprà domum. 
Au lieu que dans l'Eglife tout tend à l'unité, roue 
fe réduit à un : tout cft un , un Paftcur , un troupeau» 
un bercail, ummo'vile, &-unns pafîer; un Baptême, un 
Seigneur de tout, un Dieu, un Pcre commun, une 
même mere, une même table , un même aliment » 
une même famille, un même héritage» un même 
chef, un même corps, un même cfpric , un même 
cœur, une mêmeame, une même foy, une même 
cfperance, une mêmeReligiori, venu propre à unir 
teshommescnfcinble.ee aies unit à Dieu, & aies 
Étire êtretousunavccJcfus-Chriftcn Dicu,wr fine 
ifV*.*. muni fiatt m Tarer & ego ummfumtis: ou, comme dit 
l'Apôtre, Solikiti fermait umtaumff •mm in vmculopdcis, 
umm corpus s ry«msfprims , flan vecati ejîis in un* fie 
mocdtionis yifit* : mus Dominas, m& fides, umtm b^piifma, 
HnHfDcm, &• pater omnium. 

t". ^/dr/wiiejcefont de faux Prophètes quiat- . 
■ tirent aptes eux des Difciples , &C les feparentdu ler.- 
timent 



. _ furttsftuxProphtM. 
timent commun, divilant le troupeau, & faifant des 
(chifmcs & dcsconvcnriculeià pan :Cefont des épi- 
nes & des ronces, propres à défunit & à déchirer. Les 
Novateurs , dit faim Auguftin , font fcmblablcs aux 
ferpens domiciliez dans ces humons, qui fourniiTenr 
les épines dont on fe (en pour partager les héritages, 
&d'un feulen faire pluficuri: Venu ni de fejulius Hic- 
rm6,mm fti tàifirltwt fepes , diVifwncs qiutrunt; &qni 
après avoir divifé l'héritage de Jcfus-Chult, ft divi- 
fenc encre eux, & ne s'unifient jamaii que pont com- 
battre la vérité; au lieu que l'Eelife cft cette Epoufe 
unique: unie à Jefus- Chrift par les lient indi(folubles 
d'un mariage ipiritucl qui ne fe rompra jamais: du 
fein de laquellctourcski fonciez hereiiquesS: (chif- 
matiquesloncbannies,ainGqueles épines du Paradis 
terreitre, difcnt les Saints,& lelquelleien vaintom- 
medes rivales encourent ce Lys desCantiqucj, fym.- 
bolc deectte Amantechalle, qui étant Epoufe, veue 
cire feule, d'où vient fa fainte & feverc jaloufie, ôî 
cette inflexibleincompatibilicé , quila rend infocia- 
ble Si intraitable, 8c à leur égard, & àl'égarddcsNoT 
valeurs, quivoudroient corrompre fa roy,& attié- 
dir fonamour envers fon Epoux. • 

?.zAIa -vente, car ce n'eft icy que menfonge 8î 
tromperie i ils fomen apparence de grands DoÛcurs, 
&ccfoncde faux Prophètes; des Saines, & ce font des 
impofteurs; des brebis, & ce font des loups: ils par- 
lent comme des hommes envoyez du Dieu , & ils 
viennent d'eux-mêmes : ilsfevantcntdcprécher la 
docîrinc ancienne ,6sec font des erreurs nouvelles , 
Ddddd 
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qui n'ont rien d'ancien que leur auteur, le vieux fer- 
penr peredumenfonge , qui par fes faux raifonne- 
mens attira dans l erreur nos premiers parens; au 
lieu quci'Eglifc le tonde fur l'immuable fiabilité 
de ccï paroles: j4lle%, tnfeigncç, baptift^ , nj 0 ïlk]c 
jiih a-vec Tieufjnftju'à U conpmmdtiondes jïeda: paroles 
qui renferment une promette que la million des ou- 
vriers, la prédication de la vérité &l'admini(hat ion 
des Sacrcmens fe conferveronc en leur entier dans 
l'Eglife, jufqu'à la fin du monde : fi donc Jcflis-Chrift 
eft tous les jours avec fon Eglifc, s'il lalanCtifie par 
fei Sacremcns .s'il I'cnfeigne par la doit tinCj il s'en- 
fuit qu'elle enieignera toujours, la vérité, qu'il ne fera 
jamais permis de s'eloignerde fa doctrine, qu'elle fera 
toujours infailliblement: véritable-infaillibilité ouaf- 
{il tance infaillible del'efprit de vérité, fcul moyen de 
conter ver l'intégrité de la toy dans une doctrine auffi 
haute que celle du Chriftianifme ; dans une profon- 
deurauili infinie que celle de l'Ecriture ; dans une 
muliitudeauiliclrcoyabiedefcclcsquc celles qui par- 
tagent le monde i dam une incertitude auiïi grande 
que celle de l'cfprit humain toujours rioranr : Se 
qu'aïnd l'Eglife Jeri le domicile perpétuel de l'unité, 
de la charité, de la vérité. 

Que ii Ici perfonnei toujours portées au* nouveau- 
tczi&devoùéesauparty à la modc.foûtiennent qu'on 
ne voit rien défi beau, de fi bien écrit, de fi touchant 
que les ouvrages des Novateurs , qu'on yapprendla 
Religion , que toute autre lecture leur clt infipide. Se 
que ce ne font que des envieux incapables de les éga- 



fit les faux Prophètes. 35 
lefi qui trouvent à redite dans ces foi tes de Livres: 
langage ordinaire aux fectatcurs de tous lestemps: 
on leur répondra deuxehofes avec faint Auguftin. 

Premièrement:, que jamais Hérétique n a avance 
d'erreurs fans les fou tenir par 1 eclaed'une grande élo- 
quence, pro fumma peritia & fermants jafiantia oftentanr : 
& fans y mêler beaucoup de verir.cz à la faveur def- 
quellcs le menfonge fc gliflc dans les eiptits peu at- 
tentifs à la parole de nôtre Evangile , attendue : 
mlU falfit dotïrm* cft , qihé »on alipt* ruera intermif- 
ceat : maladie, ou plutôt contagion Ipiti tut Uc , con- 
venablement reprefencée parla lipre, qui ne cor- 
rompt pas rellcmcnt la maûe de la chair, qu'elle n'y 
lauTe beaucoup de parties faines Si en leur entier: Ve- 
ru ergo falfis permixta fîgnifîcdntleprjm l titmijitam'T;erisfal- 
Jtfiue coloritm fucis , Immana corpora Varïantcm , aitjue ma- 
cuUntem. C'clt pourquoy Jcius-Cliriit gueriiiant lei 
lépreux, les renvoyoit aux Prêtres, dcpofuaircsflc Ju- 
ges de la faine doctrine , ite, ojlcndtte vos Sacerdotibus: 
car vous ne trouverez point qu'illeur aitadrefle d'au- 
tres malades imàlumtmmcorum fiibiisb&c corporalU be-. 
neficiaprxfliiit.invemtMrmiJïjJe ad Sacerdoce; , nift leprafos ; 
N e concluez donc pas qu'à caufe que vous trouvez de 
grandes fScd'importantcsvcritcz dansdes Livres, Se 
que l éloquence y biillc , il faut qu'ils foient purs Si 
orthodoxes, & qu'on puillc donner fans crainte dans 
rous leurs ientimçns.Sulpice Scvere rapporte que les 
Evêques d'Orient défendoicntnonfeulcmcm délire 
mais même de garderies écrits d Origenc, tous par- 
femez néanmoins d'excellentes choies, & ils obli- 
Dddddij 
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gcoient lei Catholique! de rejetter l'Auteur & les ou- 
vrages , dilànr qu'il y avoitaflez de boni Livres dans 

l'Eghfc, fans en emprunter de main lufpedc.-de peut 
que lei erreurs ne fe glitaiTent avec les veniez, Bc 
qu'on [lep.iffài de l'citimede cet Auteur à ladcfcnfe 
de l'es OUVragCI : Ni tptii Origcnis libros legeret, eut Ita- 
trcni ,fcd rec},tcum[/ra-jis , & mm ipfi zsfutore damnarer 
qiûafeiit [ujxrfte («flictrentiibriauosEccIefiarecepiffii.Qac 
tt.ru z vous.ft quelque amy hdele vous avertilfoit que 
dans une cotbeille de beaux fruits qu'on vous pre- 
fenrej il y enauroit d'empoifonnez; Et ne dites pas 
encore une fois ; Mais quoy je trouve tant de goût , 
de plaifir & d édification dans la lecture de ccsouvta- 
ges , dans la converfation, la prédication , les inllru- 
étions, la conduire de ces perfonnes qu'on veut quj c 
regarJe comme de faux Prophètes ; en forteque je 
pour rois direavec l'Epoufe duCantique.-Jemefuisaf- 
iisài'onibic de L'arbre que |'aimc,&fon fruit a é té doua 
à ma bouche : Suhumbra illius quem dejîderArverttm fidi , 
ffi 'fiitttHs iUiusditlàs gunarimeo. E(t ce que ies épines 
produiraient des raiiinj,&lcs ronces des figucsJTellc 
clH 'objection des anciens Hérétiques, au rapport de 
faint Auguftin : Atemms arbor ex fiuffu cognofeitur : fi 
Phwfafpmatjl^uvmododefpntUgo nnwni Voilà 
nôtre Evangile. 

Non, dit en fécond lieu le même Pete: mais voicy 
le dénoue ment de vôtre problème: Le voyageur fa- 
tigué &alteré,ferepofantfut le bord du grand che- 
min, a l'ombre d'un buiiTon épais, découvre quel- 
quefois des grapcs.de raifin,& d'autres bons frui» 
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parmy les épines de ce buiûon au pied duquel il cil 
allis: il les prend, &c les trouve agréables & lavou- 
reux:mais cherchez la^racine de cette branche qui 
luy offre ces bans fruits, ûc vous trouverez qu'ils ne 
viennent pas delà racine des ronces, mais de celles 
d'un fcp de vigne , ou d'un tronc de figuier ou d'o-- 
livierjqui pat hazirdfe font entremêlez avec les bran- 
ches de cebuillbn, &qui à travers les epi nés ingrates 
6c piquantes vous offrent leurs fruits doux Bc rafraï- 
chinans: Non ergo deffiims ItgebantuVds, dit encore faint 
Auguftin en parlant des faux ? topbctci- r fed ptrjj'inar 
deviie kgebant mai, ti\mci'.t,ini[im.inum ,ihy,-is fer ppcm 
tnittai, aui ttrte de rvîte m* ftp filtrai invohtd,urVittit Ir- 
gat , non fiinanm, tfl fruftm ijfe ,fid wis. Ainii ce II an 
t ré for de l'EglifeCatholiquc.c'eft à la chaire dcMoy- 
fe, que vous êtes redevable delà haute & faluiaitc 
Théologie que le Novateur vous prefente, & non à 
la fterilité de fes ronces : ce font des veritez qu'il a 
enlevées commede tares & precieufes plantes du fa- 
cré terroir de l'Eglifc, & qu'il a ttnnfplantécs dans le 
terroiraridedefes épines -. Nam <gr nHqtundamfyinofa. 
fi^cjmeaimplicmr fi •vues, & derubo fendent boni: me- 
riim fequere radieem , ac fie intillige , altud j/ertinere ad car 
Pharifci,& aluidadeathedraniAîoyfi.K'aasibacz donc 
pas au Pharihen hypocrite qui vous trompe, ny i ce 
Novateur qui vous flate, la bonne odeur, le bon 
goût, ou la bonté des fruits qu'il vous offre, mais à 
ï'Eglife, d'où il les a enlevées pour en honorer les 
-épines : car voicy encore comme faint Auguftin s'en 
«plique en un aucreendroit: nam ali'juandoin'venimiis. 

Ddddduj. 
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i'<lud,Frdtres meï, évitent pofitam fuptr caricem , tftoà ibi ha- 
bit fepem Jpinofam, extendit palmites [nos , {£? inferitin fe- 
pcm, extendit in fpinas hotros , quiwidet botmm capit, 
non tam dejpims, <màm de evttt qua circumplexa efi [finis, 
fie ergo illi/pino/î funt, Jêd fedendo m cathedra Moyft , in • 
tvotvit cas \xtis,^T pendent ad eos botri , idejl, verba bona, 
àrbonapro'ccptaïtu lege miam, nonte pungit fpinafando 
legis. Le démon même ne mène pas toujours, c'eft 
principalement quand il parle deluy-merae: cùmlo- 
quiturmtndacwm , ex propria ioftiwr : car il a dit plu- 
sieurs veritez dans l'Ecriture , mais elles n'étoient pas 
deluy : quandil parle de fan fonds, il d\ menteur , 
&lepcrcdcs menfonges, Ôedes menteursfes difei- 
ples,tels quelesHereïiarquesjorgancs de ta doctrine 
des démons , ainfi que s exprime l'Apôtre, in doftri- 
nii dxmoniontm , Se inltiumens de fes menfonges les 
plus colorez. Pourquoy donc s 'étonner fi les Nova- 
teurs difent quelquefois des veritez importantes & 
touchantes, belles fit édifiantes, parmy les faux dog- 
mes qu'ils avancent,8t qu'ils rendent vrayfemblables 
par cemÉlange,8iparleurartificieufeéloqueneeïR.c- 
venons à cet avis prudent du Difciple fi aimé & fi 
éclaité , Stnniflonspar là: Mejchers frères, dit cet 
Apôtte; parlant aux Fidèles bienintentionnez, mais 
trop difpofez 1 donner dansles nouveau ter, trop cu- 
rieux, & trop avides des chofes extraordinaires* fin- 
gulieres: Mestres-chers frères, ne croyez pas à tout 
efprit :Cariffimi,wlittomm fipiritui credere: ilneditpas, 
nccroyczpasàtout homme, omni homini , ce qui ne- 
donneroir l'idée que d'un Doircur ordinaire : mais 
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emni fj>iriii<i, pour mon trcr qu'il vcutdcfigncrparcctte 
cxprcfhon , ces faux & (pi rituels Doftcurs qui fcm- 
blcnt n'être que de pures intelligences : car c'eft com- 
me s'il difoit; Ne vous Ecz pas, non feulement à ceux 
qui pourroîent vous prêcher les vices charnels, mais 
défiez-vous aum deceux qui voudraient vous inspi- 
rer les vices Spirituels; c'eit-i-dirc, de ces ciprits Sin- 
guliers, qu'on arfciitc de faire pafTcr pour plus éclai- 
rez , plus intérieurs , plus élevez que [eiautrcs : ftd 
profattfiiritHs fi ex Dcojînt: Eprouvez lesefpiiti s'ils 
i'ontdeDieu! qmàtntmitlli pjèudo- Prophétie exierimc m 
mmdum . parce que plufiturt faux Prophètes fe font, 
élevez dans le monde, c'elf-à-dirc, des HnreriqucsSt 
des Schématiques, félon faint Auguftin , ibi [tint om- 
nesHarctici, & amnts Sckijmatià. Mais a quoy les con- 
noîtie , continue ce Perci 1 combien cet examen elt- 
il difficile? qui fera allez pénétrant, mes tres-chers 
frères , pour en faire le difeernement ï Qttjjtjlquiprir- 
bal fpirims f difficilem rem nabis propofmt , fiatresmci. Ne 
defefpcrons pas néanmoins d'en venirà bout , mes 
chers frères, celuy qui nous ordonne de les chercher , 
nous éclairera pour les trouver -.Bonum tftnobisur di- 
cai ipfsundc dtfeernamus ,diflnru;cfi ,neformidetis : Quel 
fera ce moyenH'Apôtre va nous l'apprendre ce moyen 
infaillible : eccc dtflurmcfijîgnumx'cli que tout clprît 
quidivifejefus Chrift n'etl pis de Dieu ': Omnis fo- 
rints i»< folvitfefimex ±>eo non eft. Orccluy quidivife 
l'Eglifci divile Je-fus- Chrift, &par confequenteet 
efprit n'eltp.is de Dieu. Jefus-Chrifti'cftuni un corps 
myiticjue, & le Novateur, vray loup couvert de la 
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peau de brebis, en déchire les membres : Iik rvniit 
colligare , & tu Tieùs fobvert : diflringcre 'VxsmemWaQm- 
fii : Jc£us Chrift eft venu aflembler untioupeau , Se 
leNovateut vient Le difperler : dirumpis Ecclejîam quant 
Ukcongreganjit.Conc\\i^% donc que quandunDodeur, 
quelque eminent qu'il paroiire au dciTus des autres, 
caufe des diflenfîons & des partis dans le monde , il 
eftunfaux Prophète ,puifqu'il produit un effet tout 
contraire à ceîuy qui a obligé Jefus- Chrift de Yenjj; 
an monde. Attendue À falfis Propbetis. 
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